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Art de la miniature
Marcus Malte, l'une des meilleurs plumes du polar
français, signe d'inquiétantes fables sociales.
PAR ÉLISE LÉPINE

L a misère du monde tient dans une pièce. Un
huis clos de rien du tout dans une cuisine
américaine. Fannie a enlevé Freddie parce

qu'elle était dépossédée de tout. Elle dit qu'un
graAd feu la consume. On ne sait pas vraiment
si c'est le désir, la tristesse ou la haine. Fannie et
Freddie, c'est la carpe et le lapin. Lejeune loup
de la finance et la fille d'ouvriers. Leur point
commun, ce sont les dettes. E1J£ trinque pour!
le malheur de ses parents, ar/aqués pàrluni
banque à la veille de lacrise financière./Scotch'
à une chaisd( sous l'œil du Smith & Wesson di
Fannie, Freddie paie pour avoir fait allégee
à la^achine à détruire l'être hun>ain. ^da
Malte chronique le règlementide compte!

n'y fc jxtàTle' prtitqi économi
Je 'Malte, cetye maçdmetadlne *

perd en mesquinerie et gagne en noblesse.
L'auteur compte les indices, ménage les
rebondissements, épargne les effets de style,
fait don d'une poésie pudique. L'ascèse sied
au tragique. Ce sont les petits riens, les petites
vies, les poignées d'heures perdues qui parlent
le mieux des grands malheurs. Après « Fannie
.et Freddie », une deuxième nouvelle, « Ceux qui
'construisent les bateaux ne les prennent pas ».
Autre drame personnel, autre drame social.
Pas de méchant, rms de sirènes hurlantes, pas
d'arrestation. Un taiseux marche sur une plage,
ressasse un malheur oublié, sous l'œil blasé de
la côte de La Seyne-sur-Mer,jadis bassin ouvrier,
désormais moribonde. L'homme s'interroge : ...
« Jusqu'à quelle éihelle nos vies peuvent-elles^se
réduire ? » Minuscule^assurément. Du collectif
à l ' indivfdu, du scandale public au secret

f .̂intime, Marcus Malte peint le rétrécissement
del existences, jnsqu'à leur anéanjj<sement. Le
noir, à la lout
/• '
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ISNAPSHOTS-
| NOUVELLES VOIX
I DU GAINE PRIZE
x traduit de I anglais
S par Sika Fakamù
^ Zulma

224 p 18€

NOUVELLES VOIX AFRICAINES
Snapshals - Nouvelles noix È Saine Pm une poignée de nouvelles pour montrer l'Afrique
PAR ÉLISE LÉPINE

(vives)

L ance en 1999, le Came Prize - dont les présidents d ' honneur sont les prix Nobel de litterature
Wole Sovmka etj M Coetz.ee -, frere du prestigieux Booker Prize, est décerne chaque année
a un écrivain africain pour une nouvelle publiée en langue anglaise Snapshots rassemble

six de ces nouvelles Voici l'Afrique d'une toute petite fille, racontant dans un souffle candide
et déchirant l'injustice sociale, les pertes tragiques, les rencontres providentielles, les hasards
terribles (NoYiolet Bulawayo, « Snapshots ») L'Afrique mondialisante d'un enquêteur cingle,
partant sur les traces d'une jambe coupée avec le panache d'un Eastwood, période (Créance de
sang, héros absurde d'un pays en proie au délire, décrit dans un rythme parfait Jugez plutôt

Quel tableau Quel tableau navrant Quel tableau navrant comme l'enfer > (Constance Myburgh,
« Hunter Emmanuel ») L'Afrique tragi-comique des prêcheurs de miracles, étrillée par le
génial pince-sans-i ire Tope Folann (« Miracle ») L'Afrique traditionnelle, l'Afrique imparfaite,
maîs l'Afrique mère que l'on se déchire à laisser derrière soi, même - ou surtout - quand on est
nigériane, intellectuelle et homosexuelle (« America », Chmelo Okparanta) L'Afrique injectée
de sang des enfants drogues à la colle et ivres de combats de rue («Jours de baston », Olufemi
Jerry) L'Afrique invraisemblable, libre, fantaisiste, l'Afrique magistrale, absurde et triomphale
d'un ancien combattant de la Seconde Guerre mondiale, Bombay, s'autoproclamant à son i etour
du front, entre autres, président de sa propre Republique, Seigneur de toute la flore et la faune,
patriarche des États-Unis d'Afrique, et père de l'Internet (Rotimi Babatunde, « La République de
Bombay ») Ces six « nouvelles voix » sont autant de chocs, émotionnels, esthétiques, littéraires.
Six remarquables leçons d'« histoires »
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